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EOLIEN A COMIAC : UN CONSTAT NEGATIF

Samedi 13 juillet, à Sousceyrac en Quercy, une cinquantaine de personnes ont assisté à une
réunion d’information, proposée par l’Association de la Protection du Patrimoine des Gorges
de  l’Escaumels,  Comiac-Calviac-Lamativie  (APPGE)  sur  les  thèmes :  conséquences  de
l’installation et du fonctionnement d’un parc éolien sur la commune historique de Comiac.
Les  intervenants  ont  donné  de  très  nombreuses  informations  sur  ce  projet  industriel
d’aérogénérateurs et plus particulièrement sur les nuisances que subiraient les habitants et
les mammifères riverains des parcs. Des responsables d’autres associations du Cantal (Vents
d’Amarugue et Stop Éole Parlan) étaient également présents. 

Le témoignage d’un agriculteur de Fontbelle (Cantal) qui a perdu 26 vaches laitières depuis la
mise en service des éoliennes de La Luzette, en partie sur la commune de Sousceyrac-en-
Quercy, a éclairé les témoignages recueillis par madame Sioux Berger. Celle-ci a commenté
le cri d’alarme du maire de Montcornet indiquant que dans son village, les habitants, dans
leur grande majorité, souffrent de diverses pathologies depuis que les éoliennes tournent.
Les  scientifiques  parlent  d’effet  « nocébo »,  les  vaches  qui  meurent,  les  poules  qui  ne
pondent plus, les agneaux qui naissent malformés, ces exemples montrent les dangers que
les promoteurs veulent ignorer. 

La réunion s’est achevée sur le constat de l’inutilité de l’éolien pour lutter contre le CO 2 :
l’état dépense 8 milliards par an pour des éoliennes et 800 millions seulement pour isoler les
habitations. Or, ont expliqué les intervenants, isoler les logements permettrait de réaliser
30% d’économie et de fermer 6 à 8 réacteurs nucléaires. Il a été aussi précisé que plus de
65% de la production de CO2 proviennent des transports et de l’habitat. 

Certains  participants  à  cette  réunion  ont  été  inquiets  en  apprenant  qu’à  Comiac,  des
éoliennes seraient installées dans la forêt, dans une zone protégée (ZNIEFF type 2) avec le
risque  qu’un  appareil  prenne  feu.  Un  pompier  de  la  ville  a  précisé  qu’ils  n’étaient  pas
équipés  pour  faire  face  à  un  feu  qui  enflammerait  les  800  litres  d’huile  du  rotor  d’une
éolienne. 

Tous les participants sont repartis convaincus que les éoliennes sont une mauvaise réponse à
l’urgence climatique et ne serviraient qu’à enrichir les lobbies éoliens. Que ce soit à  Siran,
Parlan,  Comiac,  ou  Camps,  les  actions  seront  les  mêmes :  défendre  un  patrimoine  rural
inestimable, défendre les hommes et les espèces protégées. 


